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308 Rezensionen

pensee: l’homme devient objet d’etude privilegie et son essence la question centrale de la 

philosophie. Le debut de ce courant culturel - une sorte de Sonderweg - remonte ä 1687, le 

premier enseignement en allemand de Christian Thomasius. Les notions de peuple, de raison, 

de foi sont tellement differentes des equivalents fran^ais qu’on ne peut plus accepter les 

generalisations classiques sur les lumieres europeennes. Cet ouvrage nous offre un tableau 

intelligent et tres original par le commentaire des vignettes, des »emblemes de la raison«, des 

livres de Thomasius, Wolff ou Lange. Vers le milieu du siede, la philosophie devient eclectique 

et la Popularphilosophie est presentee a travers ses diverses tendances sur une volonte 

commune: l’harmonie entre la raison et la revelation. Avec Darjes, et avant Reimarus et 

Mendelssohn, se constitue un nouveau type de philosophie. Dans la seconde partie du XVIII* 

siede, la philosophie est populaire en ce qu’elle veut rompre avec les academismes, le 

wolfisme, et recherche une faculte de juger non pervertie, le bon sens et la raison quotidienne. 

Si eile veut rendre raison du monde, la philosophie doit renoncer ä son ideal de scientificite. 

Toute conception de la philosophie possede une fonction reflexive et programmatique, et 

aujourd’hui encore c’est en tant que pensee libre qu’elle doit etre lue et pratiquee. L’ouvrage 

s’acheve par l’Aufklärung sur FAufklärung avec l’evocation d’Adomo. Souvent compris 

comme un rationalisme etroit - precisement celui des materialistes frangais avec lequel il n’a 

rien ä voir - l’Aufklärung traine une longue tradition de critique depuis le XVIII* siede, tres 

bien resumee avec une belle conclusion sur l’Aufklärung comme tache inevitable qui nous 

incombe ä tous. L’auteur a reussi ä lier une erudition discrete avec des questions speculatives; 

il offre aussi une veritable meditation sur la raison dans son histoire qui est aussi la nötre.

Dominique Bourel, Paris

Holger Böning, Reinhart Siegert, Volksaufklärung. Bibliographisches Handbuch zur Popu

larisierung aufklärerischen Denkens im deutschen Sprachraum von den Anfängen bis 1850. 

Bd. I: Holger Böning, Die Genese der Volksaufklärung und ihre Entwicklung bis 1780, 

Stuttgart/Bad Cannstatt (Frommann-holzboog) 1990, LIV-932p.

Au XVII* comme au XVIII* siede le peuple des villes et des campagnes a souvent ete 

meprise du fait de son inculture et de sa misere. La Bruyere parlait des paysans comme 

d’»animaux farouches, des mäles et des femelles, repandus par la Campagne, noirs, livides et 

tout brules du soleil, attaches ä la terre qu’ils fouillent et qu’ils remuent avec une opiniätrete 

invincible.« Dans ses »Reflexions critiques« (1719) le portrait qu’en esquisse l’abbe Dubos 

n’est guere different. Et outre-Rhin Gottsched et J. M. v. Loen leur font echo puisque, en 1750, 

dans »Versuch einer Critischen Dichtkunst«, le premier estime que les bergers de son temps 

etaient trop miserables, trop opprimes et ecrases d’impöts pour pouvoir servir de modele aux 

personnages de l’idylle, d’autant plus que leur genre de vie les predisposait ä toutes sortes de 

vices. Et J. M. v. Loen dira qu’eleve dans l’ignorance, le paysan n’etait qu’un esclave et que ses 

valets ne se distinguaient guere du betail qu’ils gardaient.

Face ä ces exemples qu’on pourrait facilement multiplier on mesure ce qu’a signifie la 

rehabilitation du peuple entreprise dans la 2e moitie du XVIII* siede, notamment par 

J. J. Rousseau et par Herder, lequel considerait le peuple justement comme un modele, dans la 

mesure oü il n’avait pas ete corrompu par la civilisation dominante; de ce fait il etait cense 

avoir conserve intact le genie et les traditions nationales.

Mais parallelement ä la rehabilitation du peuple, qui impliquait un changement de para- 

digme, une revolution des criteres culturels, se manifesta en Allemagne un vaste mouvement 

de reformes, appele vers 1780 »Volksaufklärung« et anime par des hoberaux, des pedagogues 

et des pasteurs, des economistes et des cameralistes, des medecins, des veterinaires et des 

agronomes. Eux aussi voulaient rehabiliter le peuple et particulierement le paysan, considere 

maintenant comme le premier etat puisque le plus utile ä la societe. En fait, ils etaient prets ä 
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tirer les consequences du principe d’universalite inherent aux lumieres, en cherchant ä reduire 

Pecart entre la culture de Pelite, les progres des sciences et le conservatisme de la culture 

populaire. Desireux de permettre au peuple »inculte« d’appliquer les nouvelles connaissances 

dans ses domaines ä lui, afin de le tirer de la misere, ils se reclamaient de Putilite, garantie par 

Pexperience, et bien des fois passaient au crible de Putilite et de la raison les recettes et les 

coutumes du passe, ce qui impliquait une lutte contre la Superstition et les prejuges.

Si, pendant longtemps, sous Pinfluence du romantisme, la critique allemande s’etait surtout 

attachee ä etudier les traditions populaires des chants, des contes et des romans de colportage 

appeles »Volksbücher«, depuis la fin des annees 50 eile commen^a ä explorer egalement de 

domaine pour lequel il restait cependant ä recenser les elements du corpus avant d’en ecrire 

Phistoire. Voilä la täche entreprise par Holger Böning et Reinhart Siegert.

Le premier volume de cette Bibliographie suit le mouvement des premiers balbutiments ä la 

fin du XVIIC et au debut du XVIII* siede jusqu’ä un premier apogee en 1780, annee oü 

PAcademie royale de Berlin couronna les meilleures reponses ä la question du concours: »Est-il 

utile de tromper le peuple«. Comme eile a suscite une nouvelle reflexion sur le but de 

P Aufklärung, aux yeux de H. Böning cette date marque aussi une cesure pour la »Volksaufklä

rung«. Ce volume est le resultat d’un immense travail, car jusqu’alors on n’avait aper$u que la 

face visible de cet immense iceberg. Pour rassembler pres de 1500 ouvrages, articles, feuilles 

volantes, H. Böning a non seulement du explorer les catalogues connus et les Organes de comptes 

rendus de l’epoque, il a egalement depouille bien des revues ephemeres. Le depouillement des 

inventaires apres deces auraient certes pu fournir quelques indications sur le rayonnement de tel 

ou tel ouvrage important de la »Volksaufklärung«, mais non sur celui tout aussi important des 

petites brochures, rejetees par les notaires, parce que sans valeur.

A titre d’exemple, H. Böning recense aussi en annexe les petits articles ayant trait ä la 

»Volksaufklärung« et publies dans trois feuilles d’annonces hebdomadaires, le »Carlsruher 

Wochenblatt« qui, le premier, s’ouvre au mouvement entre 1756 et 1757; Les »Osnabrückische 

Anzeigen«, 1767-80, bien connus parce qu’edites par J. Möser, dont les articles furent ensuite 

repris dans les »Patriotische Phantasien« (1774-78), et le »Wittenbergische Wochenblatt« 

(1768-80), edite par J. D. Tietz ouTitius. Le lien entre ce genre et la »Volksaufklärung« ressort 

dejä par le nom des editeurs, par ailleurs engages dans ce mouvement de reforme. A Pencontre 

des ouvrages, ces feuilles avaient Pavantage d’interesser directement les paysans, de Sorte que, 

presque subrepticement, Pinformation et renseignement atteignaient plus facilement le public 

vise. Mais H. Böning montre aussi gräce aux exemples des commandements et recommanda- 

tions de la ville de Zürich entre 1772 et 1775 que les autorites aussi etaient parfois soucieuses de 

repandre les lumieres dans le peuple, ce qui avait egalement echappe ä la critique jusqu’ici.

Il ne faut cependant pas se cacher que cette bibliographie rassemble un ensemble heteroclite. 

En effet, H. Böning presente des ouvrages relevant des domaines et des genres les plus divers, 

de la »Hausväterliteratur« (litterature traitant de tout ce qui interesse le »pater familias«), des 

sermons et admonestations chretiennes aux essais d’agronomie, de science economique, de 

medecine humaine ou veterinaire, sans parier des traites de morale et de pedagogie. Les limites 

de la »Volksaufklärung« sont fluctuantes, car c’est moins le domaine qui determine Papparte- 

nance que Pesprit de reforme et le destinataire populaire. Mais meme les ecrits qui pretendent 

s’adresser au monde rural ne relevent pas necessairement de ce domaine, d’une part parce que, 

avant 1750, les auteurs ne tenaient guere compte des destinataires, de l’autre parce que, meme 

quand ils pensaient ä un public rural, ils ne pouvaient parier le meme langage ä tous, car il y 

avait des differences sensibles entre le hobereau, Pintendant, le paysan proprietaire d*une part 

et la mässe des manants, asservis ou soumis aux corvees d’autre part. En outre H. Böning 

recense aussi la metacritique de l’epoque, la discussion sur la portee des efforts et la maniere 

d’atteindre le public populaire. Gräce aux indications sur le contenu et le destinataire des 

differentes publications, le lecteur peut se faire une idee de la diversite de la »Volksaufklä

rung«.
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Vu la complexite de cette litterature, il etait impossible de presenter une Bibliographie 

exhaustive, d’autant moins que bien des ouvrages recenses ne sont plus guere accessibles. Pour 

ceux qu’il n’a pu consulter, H. Böning foumit les indications qu’il a pu reunir gräce ä des 

comptes rendus de l’epoque ou aux travaux de predecesseurs. Eventuellement, tel ou tel 

ouvrage ne releve pas de ce mouvement de reforme; souvent seule Panalyse pourra preciser s*il 

emane d’adversaires de FAufklärung et favorise les prejuges, les coutumes superstitieuses ou 

s’il propose des innovations dans un esprit eclaire.

L’importante introduction esquisse Pevolution du mouvement de reforme. Les premieres 

tentatives ont apparemment bien des fois rencontre des resistances de la part d’un public qui, 

quand il n’etait pas analphabete ou peu habitue a des lectures exigeant une certaine concentra- 

tion, considerait avec circonspection tout ce qui bousculait ses habitudes. Preoccupes avant 

tout par les connaissances qu’ils voulaient transmettre, les premiers emules de ce mouvement 

se demarquaient de la litterature edifiante en distinguant entre connaissances et morale. 

Naturellement il y avait aussi des projets d’innovation fantaisistes. Apres 1750 on commencja ä 

prendre conscience de la difficulte d’atteindre un public populaire. Conscients des differences 

de mentalites, plusieurs auteurs, notamment des pasteurs, choisissaient pour transmettre leur 

message des genres qui, comme le catechisme, etaient familiers au public rural ou, comme le 

dialogue avec un paysan, lui etaient plus accessibles; dorenavant le destinataire imposait la 

maniere: brievete, langue simple, au besoin meme dialectale pour surmonter la barriere 

linguistique, alors beaucoup plus sensible qu’aujourd’hui, voilä les nouvelles exigences de la 

»Volksaufklärung«. Et, correspondant aux preoccupations des emetteurs clericaux et ä la 

mentalite des destinataires populaires, la morale fut reintegree au discours.

Manifestement ce mouvement reformiste eclaire caracterise avant tout PAufklärung. En 

effet, les philosophes fran^ais semblent s’etre plus interesses ä faire progresser les lumieres et a 

susciter des changements institutionnels qu’ä semer ä tout vent. Neanmoins, pour n’avoir 

encore guere ete exploitee, cette litterature n’etait pas totalement inconnue dans la France du 

XVIIIe siede, comme il ressort p. ex. de l’echo qu’avaient trouve alors les ecrits du medecin 

S. A. D. Tissot et d’autres semblables. Elle a egalement laisse quelques faibles traces dans la 

litterature de colportage. Meme Mme Leprince de Beaumont semble s’etre aventuree sur cette 

voie, ä en juger d’apres la traduction citee dans la bibliographie, qui mentionne encore une 

demi-douzaine d’auteurs francjais. Comme il ressort aussi du »Socrate rustique« de Hirzel, qui 

avait egalement interesse les philosophes, la Suisse semble avoir servi d’intermediaire dans les 

deux sens.

Des ä present, cette bibliographie nuance l’image de PAufklärung, non tant en confirmant la 

part importante du clerge dans le rayonnement des lumieres que par le röle respectif des 

provinces du Nord et de celles du Sud, ces demieres ayant apparemment joue dans la 

»Volksaufklärung« un röle non moindre que le Nord Protestant. Enfin, l’etude des ordonnan- 

ces et proclamations des autorites devraient permettre de preciser mieux que jusqu’ici la 

relation entre Pabsolutisme eclaire et PAufklärung; eile devrait egalement montrer que, si ce 

mouvement reformiste eclaire a joue un röle plus important en Allemagne qu’en France et en 

Angleterre, c’est pour une fois gräce au morcellement politique de PEmpire, si souvent 

incrimine. Non en dernier lieu cette litterature eclaire de fa^on nouvelle le debat socio- 

politique en Allemagne; ainsi, gräce ä la discussion sur les corvees et le servage, la reference aux 

droits de Phomme passa bien avant la Revolution franijaise du droit naturel ä la discussion 

publique.

Gonthier-Louis Fink, Strasbourg


